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Ce sera une final à fort
accent de Bundesliga qui
opposera Hambourg, deuxiè-
me l’an passé, à Montpellier,
renforcé cette anné par deux
des pièces maitresses de
Kiel, le premier, Nikola
Karabatic et Vid Kavticnik.

“Jetzt get’s loos”
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EDITO
QUELLE BELLE

VITRINE !
Dans le sport, dans la culture et
dans bien d’autres domaines, la
qualité de la vitrine est déterminan-
te. L’exemple par l’enthousiasme et
par la volonté donne la valeur d’un
engagement. La confrontation dans
le respect est constructive et per-
met de progresser.
La communion entre les specta-
teurs, les amateurs dans tous les
sens du terme, la part du rêve offert
aux plus jeunes font voler en éclat
la très théorique et parfois dogma-
tique opposition entre le sport de
haut niveau et le sport pour tous.
Pourquoi ce qui est admis voire
loué dans certains domaines  ne
serait-il pas avéré en matière de
sport ?   Le spectacle offert au
cours de ces quatre jours et le plai-
sir avec lequel il a été reçu par le
public souligne la réalité de cette
complémentarité.
Ne boudons pas notre plaisir face à
ces matchs de classement que
nous offre cette dernière journée.
Réjouissons-nous de cette finale
où chacun d’entre-nous trouvera
sans difficulté une raison de s’en-
thousiasmer. Elle donnera sûre-
ment le goût de la pratique sportive
aux plus jeunes quel que soit le
niveau qui leur permettra de s’épa-
nouir.
Un grand merci à ces joueurs et
leurs équipes qui nous ont une fois
de plus offert un grand et bel évé-
nement pour célébrer la rentrée. 

C.C
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La plaquette 
officielle du
Tournoi 2009
est en vente 
aux caisses

2€

DIMANCHE 23  AOUT 2009

13h00 CHAMBERY - RN LÖWEN 
15H00 SILKERBORG - MOSCOU
17H00 MONTPELLIER - HAMBOURG

AUJOURD’HUI
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EN IMAGES

La grande fête du handball
offerte ces quatre derniers
jours est malheureusement
ternie par une bien mauvaise
nouvelle. 
Adrien ZELLER, Président de
la région Alsace nous a quittés
ce samedi. Partageant hors de
tout clivage politique les vertus
du sport, nous avons toujours
trouvé en lui un fervent adepte
et supporter de la pratique et
du spectacle sportif. Il n’y a

pas eu une
année où il
n’a fait un
p a s s a g e
pour encou-
rager et témoigner sa sympa-
thie à l’EuroTournoi. 
Le monde du sport alsacien
pleure sans aucun doute la
perte d’un ami convaincu.
Toute notre sympathie va en
ce jour à sa famille et à ses
proches.

Adrien ZELLER 
EST DÉCÉDÉ
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PENDANT CE TEMPS AU VIP
La grande famille du handball se retrouve tous les ans au VIP de l’ET

BUTEURS 

GARDIENS
[ Arrêts ]

RESULTATS

STATS

CLASSEMENTS



CHAMBERY 27
SILKEBORG 30
Mi-temps 13-16. 3 500 spectateurs environ. Arbitres : MM. Buy et
Pichon. Sortis pour deux minutes : Nocar, Roiné (2x) et N'Diaye, car-
ton rouge pour Detrez à Chambéry ; Schmid et Madsen à Silkeborg.
CHAMBÉRY : Dumoulin (tout le match, 20 arrêts) et Robin au but.
Busselier 3, Botti 1, Barachet 1, Nocar, Roiné 4, Marroux, B. Gille 3,
Calandre 1, N'Diaye 1, Massot-Pellet 6 (1 pen), Palma, Detrez 3, Joli
4 (3 pen).
SILKEBORG : Persson (1ere-39e) et Prost (40e-60e) au but.
Dragicevic 2, N. Nielsen 2, M. Nielsen 2, Olsen 1, Schmid 10 (6 pen),
Kirkegaard 5, Kreutzman, Madsen, Back 4 (2 pen), Jeppesen 3,
Kristiansen 1.

CHAMBÉRY DOIT ESPÉRER

Chambéry n’a pas réussi à accrocher les Danois de Silkeborg
et ainsi arriver à disputer la petite finale face à Moscou.
Pourtant malgré la défaite, il y a de l’espoir dans les presta-
tions des jeunes pousses savoyardes entourées par les
cadres de la maison. Nul doute que lorsque le départ de
Daniel Narcisse pour Kiel aura été digéré, le groupe de
Philippe Gardent sera de nouveau un gros morceau.

Car, pour que Silkeborg décroche sa première victoire de
l’EuroTournoi, il aura fallu que la formation danoise fasse feu
de tous bois. Que son pivot serbe Milutin Dragicevic déploie
une énergie débordante pour obtenir une kyrielle de jets de 7
mètres que le suisse Any Schmidt va convertir avec une pré-
cision horlogère, que la paire Nielsen – Jeppesen soit plus
que percutante sur la base arrière et qu’Andreas Persson soit
énorme dans les buts dès l’entame du match.

Et dans le début de match, la bataille de gardien va faire rage.
Si le grand blond danois va être le premier à se mettre en évi-
dence, son alter ego savoyard ne va pas mettre longtemps à
lui aussi mettre les artilleurs adverses au supplice. Le grand
Cyril Dumoulin va être l’instigateur de la révolte du CSH
après un douloureux début de match. Dans tous les secteurs,
le portier savoyard va faire parler son talent. Il n’en faudra pas
plus pour que Laurent Busselier, Grégoire Detrez et Bertrand
Roiné en profite pour se lancer dans la bagarre à leur tour.

Mais malgré une entrée plus que remarquable de Benjamin
Massot Pellet sur la seconde période, malgré l’énergie des
Florian Botti, Baptiste Calandre Chambéry va lâcher la gran-
de bataille dans les derniers instants du match. Dommage,
comme face à Hambourg, il y avait la place pour une belle
victoire dans l’ET 2009. Il faut que tout cela se mette en
place, car nul doute que le potentiel pour inquiéter des for-
mations de fort calibre européen et bel et bien là.

François DASRIAUX

MONTPELLIER 39
RN LÖWEN 28
Mi-temps 18-16. 4 500 spectateurs environ. Arbitres : MM. Dentz et
Reibel. Sortis pour deux minutes : Accambray, Salou et Hmam à
Montpellier ; Gensheimer, Roggisch (2x) et Groetzki à RN Lowen.
MONTPELLIER : Karaboué (1ere-30e, 4 arrêts) et Stojinovic (31e-
60e, 7 arrêts) au but. Tej 2, Accambray 4, Joli 7, Di Panda, Salou,
Guigou 7 (2 pen), Honrubia 3, Juricek 2, N. Karabatic 4, Kavticnik 5
(1 pen), Bojinovic 2, Hmam 3.
RHEIN NECKAR LÖWEN : Fritz (tout le match, 11 arrêts) et Szmal
au but. Gensheimer 9 (2 pen), Roggisch, Prieto 4, Harbok 3, Bielecki
4, Stefansson, Muller 3, Klimovets, Myrhol, Alvanos, Sigurdsson 2,
Groetzki 3.

MONTPELLIER REÇU MENTION TRÈS BIEN

En rencontrant les Allemands de Rhein Neckar Lowën,
Montpellier savait qu’il allait passer un gros examen de pas-
sage face à celui que tout le monde annonce comme une des
terreurs du championnat allemand. Et pour tout dire, cet exa-
men de passage, les hommes de Patrice Canayer l’ont réus-
si haut la main en écrasant Mannheim de 11 buts !
Pourtant étonnamment cela ne s’est pas fait en mettant d’en-
trée de match toutes les stars sur le parquet du Rhenus.
Restaient sur le banc héraultais, Nikola Karabatic, Michael
Guigou, Jan Sobol. Cela ne troublai pourtant guère la séré-
nité d’un groupe invaincu depuis le début de la préparation.
Et si Rhein Neckar Lowën arrivait à faire front avec toute la
puissance de feu à sa disposition, un jeu d’attaque placée un
peu lent et surtout une incapacité à bloquer les montée de
balles du MAHB laissaient largement à penser que tôt ou tard
la supériorité des champions de France dans le jeu paierait.

Tranquillement, sans vraiment forcer, mais en restant terri-
blement appliqués en attaque et solides en défense, les
joueurs de Patrice Canayer creusaient le trou en fin de pre-
mière période. Si les Allemands avaient encore l’impression
d’exister par à coup, cela n’allait pas durer. En trouvant un
Neboja Stojinovic des grands jours face à eux, ils allaient blo-
quer en attaque et dans le même temps, Michael Guigou et
Florent Joli allait offrir un vrai show aux 4 000 spectateurs du
Rhenus. 

Dépités, débités et décimés, les adversaires du MAHB
devaient se rendre à l’évidence, ce groupe est imprenable en
cette fin août. Hambourg a assisté à la démonstration, et un
allemand prévenu pourrait en valoir deux. Mais cela sera-t-il
encore suffisant ?

François DASRIAUX
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LES MATCHS

Retrouvez toutes les infos sur notre site Internet
La plaquette officielle

de l'ET 09 est en vente
à la caisse 

2 €
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Par Eric SEYLLER  - Photo J.HAEUSSER

Comment devient on
handballeur quand ses
parents font partie du gra-
tin de l'athlétisme? C'est
la question à laquelle
William Accambray a dû
souvent répondre. En
effet, le père, Jacques, a
été recordman du monde
juniors du lancer du mar-
teau, cinq fois champion
de France et détenteur du
record de France.
Maman, Isabelle, ayant
quant à elle lancé le
disque avec 3 titres de
championne de France et
6 records de France à la
clé. Alors William, pour-
quoi le hand? "J'ai bien
sûr essayé l'athlétisme
mais je préférais un sport
collectif et le hand a été le
premier sport que j'ai pra-
tiqué en dehors de l'éco-
le."
Il a 6 ans lorsqu'il débute
à Chateauneuf de
Grasse. Il évolue dans les
différentes équipes de
jeunes et intègre ensuite
le sport-études de Nice et
rejoint le club de Mougins

où il joue en championnat
régional puis en
Nationale 2. Son gabarit
et ses qualités ne laissent

pas indifférents les clubs
de l'élite du hand
français. Saint-Raphaël
et bien sûr Montpellier lui
proposent de les
rejoindre.
"J'ai choisi Montpellier
parce que c'est le
meilleur club français. Je
pense qu'on apprend et
qu'on progresse plus vite
à Montpellier." Il apprend
tellement vite qu'après 6
mois passés en équipe 2,
il monte en "une".   A 18
ans, il découvre la D1 et
la Ligue des champions:
"On joue contre les plus
grandes équipes
européennes, ce sont
des matches qu'on aime
jouer." Son intégration
chez les "grands" se fait
aisément. "Il y avait beau-
coup de monde à mon
poste. Je ne me posais
pas beaucoup de ques-
tions, je bossais pour pro-
gresser. " Il observe et
parmi ses coéquipiers
l'un d'entre eux l'inspire
plus particulièrement:
Laurent Puigségur. "J'ai

appris beaucoup en le
regardant jouer. Sa tech-
nique, son vice, il m'im-
pressionnait vraiment."

Quid du Montpellier
2009-2010? "On a une

grosse équipe, c'est vrai.
Mais maintenant il faut
voir comment tous les
joueurs évoluent
ensemble, sur le papier et
sur le terrain, ce n'est pas
la même chose". Preuve
en est le dernier mondial
juniors en Egypte.
L'équipe de France,
parmi les très grands
favoris sur le papier, a fini
sur une piètre 11e place
(sur 24). "C'est un gros
échec. On a une super
génération mais nous
avons manqué de
repères collectifs. Nous
n'avons pas pu avoir
assez de temps de stage
pour avoir une prépara-
tion optimale."

Après la frustration égyp-
tienne avec les juniors,

William compte bien
retrouver rapidement l'é-
quipe de France A avec
laquelle il compte déjà
deux sélections. "Je sais
que mon poste est bien
fourni avec Jérôme
Fernandez et Daniel
Narcisse. Mais je veux
profiter de toutes les
opportunités et pour cela,
il faut déjà être perfor-
mant en club." Un club
que tout le monde voit
déjà champion de France
et aller très loin en Ligue
des champions.
Espèrons pour William et
ses coéquipiers que le
pronostic s'avérera exact.    

E.S

LE FILS DE...William  ACCAMBRAY
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POTINS
SUPPORTER

On a retrouvé le supporter
des Rhein Neckar Löwen
qui a fait le déplacement de
Mannheim en scooter  50cc.
Bravo à lui mais malheureu-
sement il a assisté à deux
défaites de son équipe.
Encore une chance aujour-
d’hui….

BACHE

La bâche réalisée par notre
partenaire Groupe CAR, à
l’effigie de Nikola  KARABA-
TIC rencontre un franc
succès. A tel point que
Robert MOLINES (ici avec
son épouse) a demandé
aux organisateurs de pou-
voir la récupérer pour la
mettre dans le palais des
sports de Montpellier.

MAILLOT GEANT
Hummel, partenaire de l’ET
et de Chambéry a mis en
place un maillot géant sous
la tribune de presse pour

animer la salle. A refaire cet
après midi.

COUP D’ENVOI
C’est devenu une tradition
pour certains partenaires de
donner le coup d’envoi d’un
match durant l’ET. C’est
ainsi que Raymond BIER-
LEIN de la banque

Populaire  (photo ci-dessus)
et Claude THIRIET de

Reproland (ancien interna-
tional de hand s’il vous
plait…) ont officié hier.

BONGO bis

Très gros succès des
«Bongo claps» à nouveau
hier soir avec la bonne idée
de Reproland qui avait fait
imprimer une face au nom
de Chambéry et une autre à
celui de Montpellier affi-
chant ainsi son soutien
inconditionnel aux équipes
françaises. A noter que des
supporters de Mannheim

avaient apporté les leurs
aux couleurs jaune et bleu
des Rhein Neckar Löwen

INVITE DE MARQUE
Il était là… « il » c’est
Jackson RICHARDSON qui
nous a fait l’amitié de pas-
ser le Week end à

Strasbourg. Vu le nombre
d’autographes et de photos
prises, Jack n’a pas encore
été oublié de son public.

SHOW
Hier soir, les organisateurs
ont testé une partie du dis-
positif lumineux qui sera
déployé ce soir par notre

partenaire XEOS. A noter
qu’à cette occasion un clip
sera tourné par la ville de
Strasbourg pour présenter
la candidature de la ville à
l’Euro 2016 de foot.

LES VIOLETS
Comme l’an passé les sup-
porters du Sélestat AHB
sont venus en force pour
mettre de l’ambiance. Belle
initiative. Ce soir ils auront
l’occasion de se mesurer
aux supporters de
Hambourg, moins nom-
breux mais très bien orga-
nisés. Et en plus c’est l’oc-
casion pour eux de voir un

peu de handball de haut
niveau…

AU CALME

Un des endroits préférés
des joueurs à l’ET, est le
salon Interview à la sortie
des vestiaires, où ils se
retrouvent au calme en pre-
nant une boisson ou une
pâtisserie servies avec
bonne humeur par ces
dames du «bar de la pres-
se»

NOUVEAUTE
Vous avez sans doute noté
que les arbitres officient
cette année avec un micro
et une oreillette. Ils sont
reliés entre eux ainsi qu’à la
table de marque pour pou-
voir prendre les décisions
plus vite et ne pas à avoir à
interrompre le jeu tout le
temps pour se concerter.
Cette mesure va être géné-
ralisée aux matches de LNH
cette saison.
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EN +
Claude Onesta, le sélec-
tionneur national ne rate
pas un EuroTournoi, "Je
suis un inconditionnel"
avoue-t-il, l'EuroMag lui a
demandé de faire le point
sur le tournoi et bien sûr,
sur les Bleus.

- Médaille d'or aux JO en
août dernier, champion du
monde en février face à
des Croates qui jouaient
pourtant à domicile, pas
trop mal comme bilan?
"C'est vrai (grand sourire),
c'est plutôt une bonne sai-
son, on aurait du mal à se
plaindre... Pourtant l'en-
chaînement s'annonçait
compliqué, mais tout s'est
bien passé. Pour les Jeux
notamment, de la prépara-
tion à la finale, tout s'en-
chaînait parfaitement. A la
limite c'était presque mieux
que ce qu'on avait ima-
giné, trop beau pour être
vrai. Dans ces cas là, on a
peur que tout s'effondre: la
blessure de Jérôme
Fernandez ou un match
raté comme le quart de
finale d'Athènes aurait pu
inverser la tendance."
- On a senti dans votre
équipe la même sérénité
que lors de l'Euro 2006
(médaille d'or en Suisse)?
" Sérénité est un bien
grand mot, je parlerais plus
de confiance mais sans
tomber dans la facilité. On
a su conserver sérieux et
rigueur et parvenir à ne
pas tomber sous un niveau
de jeu minimum. De notre
base défensive en place
depuis longtemps, notre
jeu s'est étoffé. On a
désormais des solutions
d'attaque plus variées. On
ne s'affole pas et on garde
la maîtrise du jeu. On sent
que nos adversaires, à
part la Croatie, se font à
l'idée que quoiqu'ils fas-
sent, ils n'y arriveront pas.

Le Danemark en demi-
finale du mondial ou
l'Islande en finale des Jeux
en sont de bons exemples.
En fait, je retrouve là ce
que l'équipe de France
éprouvait il y a 10-15 ans
face aux Suèdois ou aux
Russes."
- Vous avez gagné l'Euro,
les Jeux et le Mondial

comme entraîneur, seul
Maksimov avant vous y
était parvenu.
" C'est très honorable et
très prestigieux mais je ne
suis pas construit pour ça.
Si j'avais été entraîneur de
la Suisse, j'aurais beau
avoir les mêmes idées,
mon palmarès ne serait
pas ce qu'il est! Je suis
complètement dépendant
du talent des joueurs,
même si j'espère y être
aussi un peu pour quelque
chose. C'est aussi très
relatif, car si on ne gagne
pas les Jeux, je pense que
je ne suis pas sur le banc
pour le championnat du
monde... 
Contrairement à un entraî-
neur de club qui effectue
une construction progres-

sive, en sélection on joue
des "coups". Passer à la
compétiton suivante,
jamais la même que la
précédente, c'est à chaque
fois recomposer un groupe
en tenant compte des
formes et méformes du
moment, des blessures.
NDLR: Si la France gagne
l'Euro autrichien début

2010, Claude Onesta sera
alors le SEUL entraîneur
national de l'histoire du
hand à détenir les 3 titres
majeurs (Euro, JO,
Mondial) simultanément.
C'est tout le mal qu'on sou-
haite aux Bleus et à leur
coach...
- Les juniors ont raté leur
Mondial cet été (11e sur
24) alors qu'ils figuraient
parmi les grands favoris,
inquiét pour le futur des
Bleus?
"Inquiétant non, car la
France n'a jamais eu de
grands résultats avec ses
équipes de jeunes.
Maintenant, il est clair que
ce résultat n'est pas trans-
cendant, c'est le moins
qu'on puisse dire. On s'est
rendu compte à l'occasion

de ce Mondial juniors et
des Jeux Méditérranéens
que des jeunes peuvent
être de bons joueurs en
club mais que ce n'est pas
la même chose en sélec-
tion. Je pense à Barachet
ou Accambray par
exemple. Avec de bons
joueurs à leurs côtés
comme c'est le cas en
club, ils donnent satisfac-
tion mais lorsqu'il s'agit de
prendre la responsabilité
du jeu comme en France
juniors, on s'aperçoit qu'il
reste beaucoup de travail.
La transition entre la for-
mation et le haut niveau
doit être plus forte pour
que ces joueurs ne s'ins-
tallent pas juste comme
des joueurs de complé-
ment."
- Et l'EuroTournoi?
"Je suis un inconditionnel

de ce tournoi! Au delà de
l'aspect sportif, sa qualité
vient de son ambiance, de
son organisation. C'est un
moment de travail dans un
contexte performant et une
atmosphère plaisante.
(NDLR: "Un tournoi très
sérieux sans jamais se
prendre au sérieux" avait il
déjà dit l'année dernière en
parlant de l'ET).

Ce tournoi me permet de
voir beaucoup d'internatio-
naux, de côtoyer des
entraîneurs de club et de
me tenir au courant des
dernières nouvelles de
mon sport, un peu de
papotage quoi. Pour l'édi-
tion 2010, on voit que
Hambourg a un potentiel
énorme et est mon favori."
Verdict ce soir vers 18h30-
19h...

E.S

Par Eric SEYLLER  - Photo J.HAEUSSER

Interview : Claude ONESTA
"JE SUIS UN INCONDITIONNEL"



Partenaire de l’ET
depuis toujours


